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Chronique générale.

ÉLECTIONS SÉNATOKIALES.

Quatrième journée.

Voici, d'après le J o u r n a l officiel, les chif-fres
du 4= scrutin :

Nombre des votants, 691
Bulletins blancs, 2

Suffrages exprimés, 689
Majorité absolue, 3i5

Sont élus:

MM.
Léonce de Lavergne, 353 voix.
Le Royer, 352 —
l'amiral Jaurès, 351 —
Berthauld, 350 —
Calmon, ..^.^maKm^fmm^tiie^- 3i9 —
de Lafayette, 349 —-
Luro, 347 —
Gaullhier de Rumilly, 347 — f
Tribert, 346 —

Ainsi, aucun membre n'a été élu dans la
liste droite.

Viennent ensuite, pour la gauche:MM.
Carnot 342, Lanfrey 344, Lepetit 343, Va-
Iazé341, Littré 340, Magnin 344, Rampon
340, Schérer 344, Scheurer-Kestner 341,
Jules Simon 342, Testelin 344.

Sur la liste droite, ont obtenu le plus do
voix : MM. de Belcastel 330, Carayon 330,
de Cissey 334, Larcy 327, Bisaccia 328,
Dupanloup 324, Montaignac 322, Raudot
326, Saint-Victor 321, Saisset 320, Kéridec
323.

La discussion des bouilleurs de cru a
suivi. L'amendement Ganivet a été adopté
par 391 voix contre 343.

On lit dans l'Opinion;

<( Quarante-trois sénateurs restent encore
à élire; mais nous' pouvons désormais at-tendre

en foule confiance les résultats du
scrutin. Depuis la séance de samedi, une
m'ajorilé indissoluble s'est formée, et l'ex-lrême

droite, qui ne déguise pas la satisfac-tion
qu'elle a éprouvée en voyant avec quel

empressement les gauches ont tenu leur pa-role,
se trouve engagée d'honneur à tenir la

sienne. »

Cette invitation polie est compromettante
pour l'extrême droite.

La même feuille continue ainsi :

Plus meurtri de sa chute que saint Paul
dé la sienne, sur le chemin de Damas, la
centre droit est tout prêt à s'amender ; i l '
propose aujourd'hui, par un de ses organes
les plus autorisés, de faire la paix. Il se dé-clare

tout disposé à accorder h la gauche
quelques places au Sénat; il parled'enten-^
te, de concessions mutuelles.
T: » Il est trop tard, et le centre droit eni
sera pour ses frais; sa parole et ses pro-messes

n'ont plus cours auprès du parti
qu'il a constamment trompé ou essayé de
tromper.

» Quant à ses services, on peut s'en pas-, j
ser; les faits l'ont déjà montré et le montre-ront

encore. »

* *
Les informations particulières du Consti-

lutionnel lui permellenl, dit-il, d'affirmer
qu'à la suite d'une explication Irès-netle,
qui a eu lieu entre M , de La Rochelle et M.
de Carayon-Lalour, M. de La Rochette s'est
exprimé ainsi :

« Je ne conteste pas que vous soyez un
royaliste sincère ; mais voici ofi nous difîé-;
rons. Vous préférez l'orléanisme à la Ré-publique

: moi, je préfère tout à l'orléa-nisme.
»

Fcuillclon (le l'Êcho Saumurois.

L A T O U T E P E T I T E .

(Suit».)

XIX. - LES PBÉTERDANTS.

Un sentiment vrai et profond avait pu écarter
"lomentanément Sidonie de la vie du monde. .Mais
Wt ou lard elle devait y revenir ; car il lui restait
de sa première éducation un besoin réel d'eîcita-
"O D , d'hommages elde triomphes.
Comme elle avait de bonnes manières , une

Pliysionomie séduisante et une fort belle dot, les
prétendants commencèrent à poindre à l'horizon,
*' se dirigèrent à la file vers la sonnette de M. Les-cale.

'-e premier qui s'avisa de demander au digne
homtne un entretien particulier élait un jeune
honjme vêtu à la dernière mode, riche en biens

•Meubles el immeubles, et dont toute l'occupation
semblait êlre de soigner ses moustaches, qui
'ui faisaient honneur dans le monde.
Sidonie déclara à son père qu'elle n'épouserait

J*"Jais un oisif.

S Ce n'élait pas déjà si mal répondu pour une en-fant
gâlée. C'est ce que pensa M. Lescale.

Néanmoins il enveloppa son refus des plus gran-des
précautions oratoires, de peur de pousser le

monsieur oisif à des résolutions désespérées.
Mais le monsieur oisif prit la chose en galant

homme, et tourna tranquillement ses batteries
d'un autre côté.
Le second prétendant était dans les affaires jus-qu'au

cou. C'était justement le voyageur horizon-tal
qui avait rompu des lances contre lemonsieur

rougeaud.
„ Ce garçon était un bon parti selon le monde, de
plus ce n'élait pas un oisif.
Sidonie le refusa parce qu'il ne savait rien en

dehors des affaires, et qu'elle avait bien résolu de
ne point épouser un ignorant.
Encore celle fois, le bon M. Lescale enveloppa

son refus de tant de circonlocutions que le pré-tendant
fut forcé de demander si c'était « oui » ou

• non. »
Jf. Lescale, mis au pied du mur, avoua d'une

voiv faible el émue que c'était « non. »
— Moi, dit le prétendant avec le plus beau sang-

froid du monde, j'aime les affaires nettement ré-glées.
On sait au moins à quoi s'en tenir et l'on

ne perd pas son temps. Ne pensons plus à celle-là;
«roulez-vous ? A propos, j'espère que vous n'aviez

I pas de fonds placés chez Méreaux et C"». Non?

Le propos est au moins vraisemblable, et
nous comprenons l'animosité deM. de La
Rochelle contre l'orléanisme ; mais il ne fau-drait

pas qu'elle l'entraînât à livrerla France
aux radicaux.

* *
LA LETTRE DK M . DE LA ROCHETTE.

On lit dans l'C'httjerf :

M .M. de La Rochette vient d'adresser à
l'Union une lellre que ce journal publie sans
commentaires et que nous reproduisons.
M. de La Rochelle y donne, de l'altituda
qu'il a prise el conseillée dans les élections
sénatoriales, l'explication qu'on attendait et
que nous avions nous-même indiquée dès
le premier jour : le groupe de .M. de La Ro-chelle

a voulu faire échec à l'orléanisme.
» Ce dessein n'est point blâmable, et la

raison sur laquelle s'appuie M. de La Ro-chelle,
qu'il aime mieux des ennemis décou-verts

quo lies ennemis cachés, est aussi une
bonne raison ; mais il n'examine ainsi qu'un
côlé de la question ; il en est un autre, très-
grave : c'est ce concours donné aux enne-mis

découverts qu'on introduit dans un Sénat
où il pourra dépendre d'eux que les intérêt»
catholiques soient un jour combattus el
gravement cpmpromis.

» C'est un point que ne pouvait, il nous
semble, négliger .M. de La Rochette, et il
nous laisse le regret de n'y avoir pas tou-ché.

C'est pourquoi nous répétons que sa
tactique nous parait mauvaise; une autre
tactique eùl écarté les ennemis découverts
aussi bien que les ennemis cachés. Pourquoi
ne pas la reprendre, puisque rien n'est en-core

définitif? »

Reconstruction du Palais de l a Légion-d'Hon-n
e u r . — Le grand chancelier de la Légion-
d'Honneur a di^jti, dans diverses circulaires,
exposé à ses nombreux souscripteurs l'état
progressif des travaux qui ont élé entrepris
pour réédifier le palais et les biireaux incen-diés

de la Légion-d'Honneur,
La dépense, malgré les plus strictes éco-nomies,

dépasse aujourd'hui le montant des

souscriptions, et i l reste à exécuter encore,
en dehors de l'ameublement, toute la parlie
d'ornementation qui doit donner au palais
de la Légion-d'Honneur le caractère propre
à l'institution dont il a été, en quelque sorle,
le berceau.

Une somme de 300,000 francs a élé re-connue
indispensable pour compléter l'oeu-vre.

Celle somme, legrand chancelier n'hé-
sile pas à la demander, et i l est persuadé que
son appel sera entendu.

Depuis longtemps, il eût fait connaître
celte situation, si les malheurs, qui pendant
le cours de cette année onl pesé si lourde-ment

sur le pays, ne lui avaient imposé le
devoir d'ajourner la publication de ce rapide
exposé, el de suspendre, en conséquence,
la plus grande parlie des travaux.

Ce dernier appel à la gi^nérosité des sous-cripteurs
s'adresse aussi à tgus les membres

de la Légion-d'Honneur et de la Médaille
militaire, anciens ou nouveaux, qui n'ont
pas, jusqu'à ce jour, pris part t\ la souscrip-tion.

Les souscriptions sont reçues:
Dans les départements: chez MM. les

Trésoriers-payeurs généraux, les Receveur!
particuliers, les Percepteurs.

A Paris: A la Banque de France, h la
Caisse des dépôts et consignations, à la Lé-gion-

d'Honneur (1, rue Solférino), au Cré-dit
foncier de France.
A l'étranger : Dans les Consulats el par

l'intermédiaire des maisons de banque.
Les noms des nouveaux souscripteurs se-ront

insérés au J o u r n a l officiel et dans un
supplément au Livre d'Or qui sera publié
après la clôture définitive de la souscription.

Correspondance de i'EcHO SAU.MUROIS.

Paris, 14 décembre 1875.
La plupart des journaux reproduisent et

commentent la lellre de M. de La Rochelle
à l ' U n i o n , et dans laquelle ce député expli-que

les motifs qui l'ont déterminé à former
une coalition avec les gauches. Cette lettre,
qui est un violent réquisitoire contre le cen-tre

droit, est louée naturellement par les

lant mieux ! On dil que leur faillite, par des rami-fications
souterraines, lient à celle de Nev^man,

Snapfarthing et C'«, de New-York, dont les jour-naux
ont fait tant de bruit dans le temps.

Ayant ainsi montré qu'il avait loul son sang-
froid, el qu'il était un homme d'affaires impertur-bable,

le voyageur horizontal prit son chapeau,;
calcula qu'il serait à la gare pour le train de cinq,
heures, et partit sans se presser.
En quelques mois d'exercice, M. Lescale fut

passé maître en l'art d'éconduire poliment les pré-tendants.

— Sidonie esl vraiment trop difficile , dit-il
à sa femme un jour qu'il venait d'exécuter, dans
le secret de son cabinet, sa dix-huitième viclime.
— Elle a le droit de l'être, répondit M"« Lescale

avec orgueil.
Parmi les prétendants écenduils, les uns rou-gissaient,

les autres pâlissaient, d'autres se mor-daient
les lèvres, d'autres souriaient d'un air con-traint
; les uns faisaienl une sortie cérémonieuse

et correcte, les autres se trompaient de porte et
laissaient tomber leur chapeau ; les uns gardaient
le plus profond secret sur leur mésaventure, les
autres la racontaient naïvemenl.
Aussi, il fut bientôt de notoriété publique que

M"" Lescale avail des prélenlions exagérées,^ mal
justifiées par un caractère vaniteux et personnel
(dans le monde on dil poliment p e r s o n n e l , qui n'est

guère français, lorsqu'on ne veut pas risquer le vi-lain
mol égoïste).

Les prétendants devinrent plus rares sans que
Sidonie eût l'air de le remarquer; car si elle avait
d'assez graves défauts, elle n'était ni vaine ni co- ,
quelle; elle était orgueilleuse, co qui esl fort dif-1
feront. >
Le seul homme auquel elle eût volontiers ac-cordé

sa main, parce qu'elle le trouvait digned'elle,
élail un jeune ingénieur sans fortune, nommé
d'fvray ; elle avail reconnu facilement qu'il avait
le coeur haut placé, et l'esprit solide et bien cultivé.

De son côlé, M. d'ivray, qui était bon obser-vateur,
avail découvert, sous le langage frivole de

Sidonie, des sentiments nobles et élevés. Mais il
élait effrayé de la voir si mondaine et si avide
d'hommages.

De plus, il élait pauvre et fier. Il se tint donc à
liistance.

XX. — L A F A H U L E LESCALE MISE A L'ÉPSSUVE.

La faillite Méreaux amena la déconfiture d'un
banquier de Lille, qui amena à son tour la chute
des frères Simpson de Londres, qui en amena plu-sieurs

autres.

Le monde des affaires était en émoi, et les gens
d'affaires, voyant ainsi tomber les banquiers les
uns sur les autres comme des capucins de caries,
se demandèrent avec effroi oii cela s'arrêleraiL



feuilles radicales, et la liéjmhlique française ,
a consacré trois colonnes à lu paraphrase
élogieuse de Tépître légitimiste. L'organe de
M. Gambetta, après avoir recoimu que les
légitimistes sont à lu position extrême de
celle que ses amis occupent dans la Cham-bre,

qu'une barrière infranchissable les sé-pare
sur le terrain des principes et de l'ori-gine
du gouvernement, s'eCForce cependant

do démontrer que la coalition formée par
eux est très-naturelle el très-légitime; que la
lettre de M. de LaRochelle esl un signe des
temps, un grand acte de conservalion de la
pure politique royaliste, qu'enfin une ère
vraiment nouvelle va commencer avec les
institutions de la France républicaine.

Nous ne pensons pas que celle perspec- 1
tive finale soil précisément agréable h l'ho-norable

député de la Loire-Inférieure.
En somme, c'est par haine de la Républi-que

que les intransigeants de l'extrême
droite se sont ligués avec les gauches contre
le centre droit , tandis que c'est par
amour de la même République que les gau-ches

ont formé celle alliance. Ce qu'il fa\it
en conclure, c'est que l'un ou l'autre des
groupes coalisés, et peut-être lous deux,
manquent de logique el vont contre le but
qu'ils pensent atteindre. La haine esl mau-vaise

conseillère, el, en obéissant à ce senti-ment,
les coalisés n'onl fail ni leurs propres

. affaires ni celles du pays. Je ne vois guère

. que les radicaux qui aient à se féliciter sé -rieusement
des,derniers événements de Ver-sailles,

qui onl jelé l'inquiétude et le désar-
. roi dans les rangs des conservateurs et ren-du

aux révolutionnaires l'espérance el l'au-dace.
Tous les heureux effets produits dans

le pays par l'adminislration inlelligenle el
ferme de l'honorable M. Buffet sonl, sinon
perdus, du moins gravement compromis.
D'unboutà l'autre de la France, les feuilles
radicales, qui reçoivent de Paris leur mot
d'ordre, entonnent un chant de triomphe cl
annoncent la chute prochaine de l'énergique
chef de cabinet, qu'elles onl toujours pour-suivi

de leurs haines.

C'est qu'en effet ce qui vient de se passer
à Versailles n'esl pas, comme le disent les
vainqueurs, l'écrasement du centre droit,
c'est surtout l'affaiblissement et ia défaite
des conservateurs, défaite causée, ce qui esl
profondément douloureux, par la déplo-rable

défection d'hommes appartenant à ce
grand parti de l'ordrequi a toujours élé in-vincible

en France, lorsqu'il ne s'est pas di-visé.

On Comprend mieux la conduite tenue
par les bonapartistes, qui ont pour objectif
d'entraver la marche du gouvernement, de
jeter le discrédit sur les inslilulions parle-mentaires,

enfin d'entretenir dans les esprits
l'inquiétude el l'agitation. M. Rouher, il y a
quelques jours, dans une entrevue avec les
délégués de la presse bonapartiste de pro-vince

qui lui onl élé présentés par M.Mer-
son, directeur de l ' U n i o n bretonne, a exposé
avec beaucoup de franchise les projets et le
plan politique du parti de l'appel au peu-ple.

« Ce qu'il faut éviter avant lout, a-t-il
dit, c'est que les Chambres prochaines
soient composées, en majorité, de membres
hostiles à la révision. Or, le seul parh qui

ne puisse, à aucun prix, consenlir h la ré-vision,
celui que par conséquent les bona-

parlisles doivent combattre par tous les
moyens possibles, c'est le parti orléaniste...»
Ainsi M. Rouher a répondu par avance

aux calonmies dirigées contre le centre droit
par les gauches, en constatant que ce grou-pe

élail le seul qui ne pùl songer à la révi-sion.
Si le centre droit, de l'aveu de ses ad-versaires,

est le parti le plus fermement
•conslilulionnel, le plus dévoué h l'affermis-sement

de l'oeuvre du 25 lévrier, comment
expliquer la haine donl il esl l'objet do la
part de ses anciens alliés ?

Il ne faut pas s'étonner si, en présence
deces monstrueuses contradictions, le pays
reste frappé d'élonnemenl el d'inquiétude,
ce malheureux pays qui, après les désastres
donl il a élé victime, a tanl besoin d'ordre et
de paix.

~ ~ i i » j U t < i S S m - ~ ~ —

E N 1876.

Lo concours général d'animaux gras des*
espèces bovine, ovine et porcine, de volailles
mortes, fromages, beurres, instruments,
machines el produits agricoles , organisé
lous les ans par la Société départementale
d'agriculture de la Nièvre, aura lieu, en
1 8 7 6 , du 1 0 au 1 3 février. Tous les éleveurs
et exposants de France sonl invités à y
prendre part.

Comme les années précédentes, un con-cours
avec venle d'animaux reproducteurs

appartenant aux races pures nivernaise-cha-
rolaise, durham, south-down, dishley, char-
moise, etc., etc., des espèces chevaline, bo-vine,

ovine el porcine, et une exhibition d'at-telages
niverriiiis (juments et boeufs), com-pléteront

celle magnifique fête agricole, la
plus importante de France après le concours
du palais de l'induslrie.

Le programmedétaillé du concours et les
modèles de déclaration sonl envoyés franco
aux personnes qui en font la demande au
secrétaire de la Société d'agriculture, à Ne-
vers. Le délai pour l'admission des déclara-
lions expire le 31 décembre courant.

Etranger.

ROME.

Les pèlerins bretons, conduits par le comte
de Palys, onl élé reçus dimanche en au-dience

solennelle. Dans son discours en ré-ponse
à leur adresse, le Pape a fait un rap-prochement

émouvant entre les assemblées
de l'Eglise primitive et les assemblées ac-tuelles,

où, comme autrefois, on fail des
prières et l'on recueille des offrandes pour
Pierre. Il a fail le portrait des assemblées
chréliennes, par opposition aux assemblées
mauvaises.

Il a cité les paroles de saint Pierre : Veniet
tempus r e f r i g e r i i.

U a affirmé l'espérance que la tranquillité
sera rendue à l'Eglise.

Sa Sainteté a terminé son allocution en
bénissant la France entière, et en deman-

Gelle espèce de mauvais vent, qui soufflait en

'tempête sur les deux hémisphères, abattant, pour

s'amuser, lous les banquiers qui se trouvaient sur

son chemin, rencontra unbeau jour dans sa course

' deuxmaisons de banque avec lesquelles la maison

Lescale, en lant que maison de commerce, avait

des liens très-étroits, et auxquelles les différents

membres de la famille, en tant que personnes pri-vées,

avaient confié leur fortune.

La chute de la maison Lescale fut un jour la

grande nouvelle du train de cinq heures.

Après bien des pourparlers et des démarches,

après de longues journées sans repos, de longues

nuits sans sommeil, après un échange de corres-pondances

qui aurait pu former un gros volume,

la maison Lescale, représentée par Gaston, s'effon-dra,

ayant lout perdu « fors l'honneur », ce qui

est, dans lous les cas, une grande consolation,

comme le disait le bon M. Lescale à sa femme.

Quant à la fortune particulière des diiïérenls

membres de la famille, elle se trouva si réduite,

qu'en vérité ce n'élait presque plus la peine d'en

parler.

Le magistrat qui avait épousé Marie dut songer

à vivre de ses appointements, el Paul se contenta
de sa solde. ^

Gaston et M. Lescale étaient complètement rui-nés,

leur fortune personnelle étant engagée lout

entière dans les affaires de la maison.

Seule, Sidonie avait conservé intacte la fortune

de l'oncle Maupoil.

Elle offrit généreusement de la partager avec

ceux qui avaient étémoins heureux qu'elle.le ma-gistral

refusa, disant qu'il avait de quoi vivre, qu'il

avait l'avenir devant lui, et que ce coup, loin de

l'abattre, avait stimulé son ambition.

Paul, dans une lettre pleine de bonne humeur

et de bons sentiments, demandait à Sidonie pour

qui elle le prenait, de croire que sa solde de chef

de bataillon n'était pas une véritable fortune pour

un simple célibataire.

Le magistrat et lui, sans s'être donné le mot,
écrivirent à Gaston pour lui demander ce qu'on
pourrait faire pour lui et pour son père.

Gaston répondit que Sidonie l'avait forcé à ac-cepter
une somma assez forte pour recommen-cer

sa fortune en Australie, ot qu'elle s'était char-gée
de son père et de sa mère.

La femme de Gaston, sous un extérieur un peu
trop mondain, cachait une âme bien trempée. Elle
résolut de suivre son mari en Australie, pour le
soutenir dans ses luttes, et pour partager ses fati-gues

el ses dangers. Sidonie se chargeait des deux
enfants.

(ta s u i t e a u p r o c h a i n numéro.)

dant au ciel qu'elle soil délivrée des périls |
qui la menacent. J

Le consistoire est ajourné à cause de l'é-tal
de souffrance du cardinal de Rennes.
La jeunesse catholique de Bologne pré-pare

un pèlerinage au tombeau des Apôtres.

I TURQUIE.

Dans une dépêche récente de Constanti-nople,
l'iradé des réformes qui sera promul-gué

prochainement contiendra les conces-sions
suivantes :

r Admission du témoignage des chré-^^
liens dans lous les tribunaux ;

2° Facilités pour acquérir les biens fonds ;
3* Egalité parfaite entre les membres des

difl'érents cultes ;
4° Aptitude des chréliensà loules les char-ges
politiques et militaires, même à celle de

grand-vizir ;
5° Création d'un Parlement composé de

membres pris dans les notabilités des pro-vinces
el élus par les communes.

A L L E M A G N E .

On écrit d'Allemagne à V U n i o n :
Le voyage du prince Gorlschakoff à Ber-lin
et ses longues conférences avec le prince

chancelleront ramené l'altenlion sur l'échi-quier
diplomatique, el je vous envoie des

appréciations que je crois avoir, puisées à
une source sûre.

Je n'ai pas la prétention de vous révéler
les entretiens secrets des doux diplomates,
mais j'ai de fortes raisons de penser que
leur conférence a rendu plus complète l'en-tente

qui existait déjà entre les deux mi-nistres
dirigeants.

Au milieu des alternatives de rapproche-ment
elde refroidissement qui depuis cinq

ans ont eu lieu entre la Russie et la Prusse,
le prince Gorlschakoff parait êlre toujours
resté fidèle à sa politique d'union avec le
chancelier, et elle se résume en ces deux
points : liberté d'action pour la Russie du
côlé de l'Orient ; liberté d'action de l à Prusse
du côlé de l'Occident.
Il esl bien possible que pendant ces cinq

années les deux diplomates, so regardant en
face el mesurant leurs forces, aient élé sur
le point d'en venir à une séparation et de
devancer l'époque où leurs politiques de-vront

infailliblement se combattre; et c'est
ce qui expliquera les avances laites par la
Russie à l'Autriche, peut-êlre même à la
France, el l'intervention en noire faveur de
l'empereur Alexandre, au mois de mai der-nier,

bien qu'on m'ait assuré que la ma-noeuvre
exécutée alors par la chancellerie

prussienne ait élé une fausse attaque, dans
le bul de sonder l'Europe.
Il esl bien possible aussi que le prince

Gortschakoff ait élé obligé de céder plu-sieurs
fois aux antipathies de la nation

russe contre tout ce qui esl allemand, com-me
aussi aux sympathies très-vives que

les peuples d'origino slave témoignent à la
France.
Mais toujours la communauté des intérêts

de la Russie et de la Prusse contre l'Eglise
el l'Autriche, comme aussi la nécessité du
concours de celle-ci pour résoudre la ques-tion

d'OrtenI, onl ramené le prince Gorls-chakoff
à son poinl de départ.

Et pendant ce temps-là le prince chance-lier
d'Allemagne était comme forcé d'exécu-ter
le môme mouvement. En cherchant à

réaliser la seconde phase de ses projets,
il ne se dissirxiulait pas les hésitations de
l'Angleterre, les inquiétudes de l'Autriche
et les susceplibililés des nations secon-daires.

l i a bien pu enchaîner la Suisse, l'Espa-gne,
peut êlre même l'Italie, à sa politique

et entourer la France dans un cercle hostile
dont il cherche en ce moment à fermer en
Belgique la dernière ouverture.
Il a bien pu chercher à isoler la France

el s'assurer même le concours de plusieurs
grandes puissances, dans le cas où elle de-viendrait

encore un foyer révolutionnaire,
dangereux pour l'Europe.

Mais comme un général d'armée qui,
avant de livrer bataille, doit toujours pré-voir

la défaite, il a cherché à se procurer un
allié sur pour le cas où nos armées trompe-raient

les calculs de l'élat-major prussien,
et cet allié lui a toujours semblé devoir être
la Russie.
J'ai dit que l'Ilalie était peut-être déjà en-chaînée

à la politique prussienne. Je sais
que Viclor-Emraanuel a tout fait pour gar-der

une altitude neutre entre la Prusse et la
France. Les révélations du général de La

Marmora, publiées, il r T i r * ^ -
ment où le ^p^ f m i
-Unpocopi. diluce,^,,2'^in,n-^'

ient u r ^ . l ? ' ^<vollume seul a paru, étaient une nri
pour protéger la liberté d'aclion SI fî'^^'on
aussi celle entrevue n'avail eu n
sullal. Mais vous »vez>u Vemper"'^""
laume en solliciter une seconde el
pas sûr que celle fois elle n'aura m ^"'^
conclusion. ^^^^ ûune

3'ai dit aussi les hésitations de l'A
terre; la position qu'elle vient de
en Egypte donne beaucoup à rénK*^^^
me rappelle une conversation qup
début de la guerre d e Crimée avec un h'*'^
plomale ottoman.Il élail catholique et
sait se préoccuper des dangers de l'E î^'"^'^"
paraissait aussi,par tradition de i anu i i

I f i r e s s e r à In F r a n c o M iie,^-

oel
ire

Buu*ernemenl de Saint J»
mes el celui des Tuileries pourproiéogr
déoendance Tiir^i..!» »

..„oo»,|jai irauiliondpfi •
téresser à la France. Nous causion'"J''^
tente cordiale qui paraissait S r ^ l ' e n -
momenl entre le gouvernement dfc ^" ^8

Tuilerie, n n . . ^ S.^'nl-Ja-
dépendance de la Turquie. '"''''S" 'ÎQ-

« Celle entente ne durera pas, » me H-
sait mon interlocuteur. El comme je parai '
sais étonné, il ajoutait: « Tant que VAnei!"
» lerre verra qu'elle peut empêcher la i l '
10 sie d'arriver à Constantinople, elle sera
» l'alliée de la France et de l'Autriche le
» jour où elle verra qu'elle ne peut piyj
» arrêter la Russie, vous la verrez s'al
» lier à la Russie pour écraser la France'
» l'Autriche el toules les puissances calho-
» liques. »

Quoi qu'il en soil, je constate à Berlin
les bruits de guerre qui se répètent, avec
enthousiasme par l'armée, avec inquiétude
par le peuple.

Je n'ai plus rien à vous apprendre sur
les préparatifs qui sont toujours poursuivis
avec la précision et la méthode que l'étaV
major prussien nous a lait connaître il ya
cinq ans.

Ce sonl les amis du gouvcriiemenl qui
onl répandu les bruits d'un modus menii
avec les évêques. On a préparé de nouvelles
lois contre l'Eglise ; mais on parle aussi de
les retirer, ce qui, en ce moment, esl bien
significatif.

C f i F ô î i i p e L ô c a l i i l i l e l'tlaest.

Nous avons reçu de nombreuses observa-tions
sur la manière donl la perception des

droits d'octroi se fait aux diverses entrées
de la ville.

L'employé de service à la porle du bureau
oblige les personnes qui onl desdroilsà
solder à abandonner leurs chevaux el à en-trer

au guichet pour verser elles-niémesla
somme à payer, quelque minime qu'elle
puisse êlre. Un cavalier doit laisser son che-val

seul sur la chaussée, un conducleurson
attelage.

Voilà un système étrange.
Celle exigence est un encouragement à la

fraude el par là lèse les inlérêls de la ville.
Combien de gens de bonne foi, en effet,
s'abstiendront de fiùre une déclaration pour
éviter d'abandonner leur animal qu'ils sa-vent

fougueux, peureux, prompt à s'empor-ter
si on lui laisse la bride sur le cou, et cela

d'autant plus facilement qu'il approcheda-
vantage de son écurie.

C'est une excitation complèle à enfreindre
les règlements de police qui s'oppc-sent.
avec juste raison, à ce qu'un conducleur
abandonne ses chevaux. ,

Si un agent do l'autorité, passant devao
un bureau d'octroi tandis qu'un animales
seul, dressait procès-verbal, ui\ 'nbu^J'
pourrail-il condamner celui qui s'est se-mis

à une injonction d'un autre ô^"'
la même autorité ? Quelle silualion imp»^ •
sible 1 . il

Et si un cheval emporté occasionn»^
quelque malheur, à qui devrait-on
prendre, si ce n'est à l'autorité elle-mj^y
qui n'a pas su coordonner ses regl«
pour ses divers services. u ŷji

Déjà, il y a deux ans environ, le «J'^ ĵ^
d'un de nos concitoyens, laissé a la P |j.
bureau d'octroi du Ponl-Fouchsrd i
domestique qui acquittait des droii .j^.
trée, a traversé les rues de Bordeaux ^.^
léans au galop, jetant partout ^'^^^^h^^ti.
a eu, il esl vrai, que des pertes nia^^ ^^[..
personne celle fois n'a élé olleiril- grii,
mations se sont alors élevées de IOUU^^K

au nom de la sécurilé publique « ^^^^^f.
I sens, mais elles n'onl amené 3"'^!^ . âli<^
ment. Aujourd'hui, sur ^ ^ K ^ Z \ o u i ^
qui nous arrivent de divers cotes,



renouvelons, convaincus que nos édiles les
prendront h coeur, et donneront des or-dres

à leurs employés d'octroi pour qu'il
soit apporté un prompt remède à ce système
déplorable.

Depuis quelque temps, on s'est également
beaucoup ému d'un nouveau droit de cin-quante

centimes qui serait perçu, à l'entrée
de la ville, sur toute charrette entrant char-gée

de bois ou autres marchandises. C'était
on toUe général ; cela se conçoit, il y a déjà
tant de droits que les habitants payent, sous
loute forme et sous tout titre, depuis que
l'on voit au pouvoir ceux qui se montraient
les plus ardents à demander la suppression
des octrois.

Le grief n'est pas aussi grand qu'on le d i -sait
: i l n'y aurait d'imposé, parait-il, que les

seules charrettes chargées de bois devant
circuler à travers les rues pour trouver
acheteur; celles-là seulement bien entendu.
Seraient exemptes de ce droit les charge-ments

entrant en ville avec une destination
désignée sur la quittance des droils d'oc-troi.

Une simple question.
Pourquoi, d'après les on-dit, n'a-t-on pas

perçu ce droit dès le début du nouveau tarif
des' places? Y a-t-il même un arrêté à cet
égard ? Nous ne l'avons pas publié ni vu af-fiché

en aucun endroit de la ville.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le .Maire de la ville de Saumur,
Considérant que, cette année, les fêles de

Noël et du premier de l'an tombent le sa-medi,
jour du marché ordinaire de la ville

de Saumur ;
Prévient le public que ces deux marchés

seront avancés d'un jour et qu'ils se tien-dront
le vendredi 24 et le vendredi 31 dé-cembre
courant.

Saumur, le 14 décembre 1875.
Le M a i r e , L E C O Y . ^ «

m; L'administration municipale de la ville
d'Angers vient d'adresser l'appel suivant,
en faveur des pauvres, aux habitants de la.
ville d'Angers :

« Monsieur et cher concitoyen,

^„ » A l'entrée d'un hiver déjà rigoureux,
l'administration municipale n'hésite pas à
faire appel à vos sentiments charitables,
au nom des malheureux quo le bureau de
bienfaisance ne peut secourir faute de res-sources.

» Elle no saurait douter de votre empres-sement
à parficiper à la souscription pu-blique
qu'elle vient d'ouvrir, et, se faisant

l'interprète des familles dont vous aurez
contribué à soulager la misère, elle vous
remercie à l'avance de votre généreuse of-frande.

» Veuillez agréer, monsieur et cher con-citoyen,
l'assurance de mes sentiments dis-tingué

» et dévoués.
» Le m a i r e d'Angers,

» A. BLÀVIER. »

Les souscriptions seront reçues tous les,
jours, au bureau de btenfaisance, de 10 heu-<
res à 5 heures. •

Sur la première liste de souscription. M . *
Blavier s'est inscrit pour 1,000 fr. et chacun
des adjoints pour 200 fr.

• ' LA CO.MPAGi\IK DE LA VENDÉE.

Un de nos confrères annonce que l'as-semblée
des aciionnaires de- la Vendi^e, qui

a eu lieu samedi, a approuvé à l'unani-mité,
non-seulement des membres pré-sents,
mais des actions formant son capital,

le contrat passé avec la Compagnie des Cha-rentes.

Le projet soumis par le gouvernement" à
la commision de l'Assemblée, et ayant pour
objet des garanties d'intérêt et des conces-sions-

à donner à la Compagnie des Cha-rentes,
est approuvé par la commission,

sauf une modification concernant les actions.
La commission demande que la gar3;nlie
porte sur 25 fr. d'intérêt par action pendant
sept aimées au lieu de 12fr. 50 pendant
quatorze années.

Cette femme, qui était infirme, n'a pu se
sauver et est morle asphyxiée.

i
L O N G U E . — Le 9, le nommé Louis Mariet,ï

âgé de onze ans, demeurant à Longue,?
s'est noyé accidentellement dans un abreu-voir.

.-

Le même jour, dans le canton de Beau-preau,
le jeune François Girard, âgé de 9

ans, a élé écrasé par une poutre, par suite
de l'écroulemenl d'une parlie de l'église
de la Poilevinière, construite en parlie en^
planches.

Le 10, à Villedieu, même canlon, Mathu-rin
CoUaisseau, domestique de M. Cheval-lier,
s'est nuyé dans une pièce d'eau, où i l

est accidentellement lombé.
Malhurin CoUaisseau était au service de

la famille Chevallier depuis soixante-trois
ans ; il y était entré à l'âge de huil ans. C'é-tait

un de ces types de fidélité et de dévoue-ment
qu'on rencontre rarement aujourd'hui.

N A N T E S . ~ Lundi, le garde-barrière du •
passage à niveau, quai de Richebourg, en
voulant fixer ia chaîne pour fermer le pas-sage,

a élé renversé sur la voie par la ma- :
chine d'un train de manoeuvre. Ce malheu-reux

a eu une jambe litléralement coupée.^
On l'a aussitôl transporté à l'hospice, mais
il a succombé pendant le trajet.
Il était âgé de 40 à 42 ans, et marié sans

enfants.

A dater du 20 de ce mois, une modifica-tion
tout récemment mise en pratique par

la Compagnie de l'Ouest va être introduite
dans le service des grandes lignes du réseau
d'Orléans.

Des voitures de 2' et même de 3° classe
vont être attelées dans les trains express et
tout voyageur aura droit d'y prendre place
autant que le trajet qu'il aura à accomplir
sera supérieur à 300 kilomètres.

Cette innovation, quia toutesles propor-tions
d'un événement, va êlre tenléed'abord

sur la nouvelle ligne deToulouse (par Limo-ges
et Brive) qui sera livrée à l'exploitation

également le 20 décembre.
Celte ligne abrège de plus de soixante k i -lomètres

la distance comprise entre Paris et
Toulouse et entre Paris et Capdenac. ainsi
que toutes les gares et stations des lignes,
se détachant de ces deux points.

Désormais les petites bourses comme le»
grandes ont la facullé de se rendre à Tou-louse

en 17 heures. Aujourd'hui encore il
n'en faut pas moins do 20 par train express.

La cour d'appel de Bordeaux a jugé ces
jours derniers une affaire qui intéresse tout
le monde. Voici les faits :

Un voyageur dépose sa malle dans une
gare de la ligne des Charentes. On lui déli-vre

tout naturellement un récépissé. Le len-demain,
il relourne à la gare pour retirer ses

bagages ; il remet son litre entre les mains
d'un employé, puis, se ravisant, il dit ô l'a-gent

qu'il ne reprendra pas encore la malle,
en lui recommandant de vouloir bien la gar-der

un jour encore.
Il revient donc sur ses pas, non sans lais-ser
une légère gratification et négligeant de

reprendre son récépissé.
Le lendemain, la malle était égarée. Quel-que
voyageur l'avait dû emporter, profitant

sans doute de la méprise d'un agent de la
Compagnie. Le voyageur réclame. La Com-pagnie

lui répond qu'elle est déchargée, et
lui oppose le récépissé qu'elle déleuait. D"où|
un procès, jugé d'abord par le tribunal de
Jonzac, et par la cour d'appel en deuxième!
instance.

Le voyageur a eu gain de cause, en dépit
de ses torts apparents. '

Faits divers.

BEACFORT. — Le 6 courant, un commen-cement
d'incendie s'est déclaré au domicile

de la nommée Marie Hermileau, âgée de
75 ans, propriétaire à Brion, canton de
Beaufort. ,

La préfecture de police de Paris vient d'a-dresser
aux commissaires de police une

circulaire prescrivant le recensement des
débits de boissons dans Paris et la ban-lieue.

Ce travail, qui s'exécute chaque année,
produit toujours un chiffre de plus en plus
consi'férable.

A Paris, le nombre de ces établissements'
est de plus de 20,000. i
Il J a dans la capitale 3,500 rues, et. sur

une superficie de 8 0 0 , 0 0 0 mètres, son ]
construites 6 5 , 0 0 0 maisons, i

U y a donc six débits de boissons pouri
chaque rue, un pour chaque fois 40 mèlres, ]
un pour chaque fois trois maisons et enfin]
un pour clinque fois 25 hommes. |

Si les Parisiens souffrent de la soif, ils no i
pourront point s'en prendre aux débitants i
de liquides, car ils ont eu soin de se mulli-i
plier d'une prodigieuse façon. S

Samedi soir, les députés qui sont rentrés
à Paris par le train parlementaire ont eu
une éi!)otion.

Le bandage d'une roue s'est détaché à la
hauteur de Courbevoie, et chaque fois que
ce bandage rencontrait une traverse, le 'vs'a-
gon, dans lequel étaient M.M. Magne et
Houssard, éprouvait de tels chocs, qu'un
déraillement devenait imminent.

A l'appel des voyageurs menacés, de
lous côtés on s'est mis aux portières en
poussant de véritables hurlemeals, espé-rant

attirer raltentiOn des conducteurs du
train.
Enfin, à Clichy-Levallois, un voyageur,

donl nous regrettons de ne pas connaître le
nom, a traversé tout le train sur le marche-pied

extérieur; il est heureusement arrivé
jusqu'au conducteur, qui a enfin donné
l'ordre d'arrêter, après avoir dit qu'il en-tendait

bien les cris, mais qu'il croyait qu'ils
venaient de gamins.-

Le train a stationné près d'un quart
d'heure en face de la gare de Balignolles.

Puis il s'est mis doucement en route sur
Paris.

Comme on le voit, on a eu plus d'émofion
que de mal.

• •
* *

Une chose remarquable, c'est que les trois
quarts des gens qui se disent présentement
partisans delà République seraient fort em-barrassés

d'expliquer ce qu'ils entendent par
ce mot.

— Moi, je veux la République, disait un
monsieur en agitant les bras.

— Enfin, voilà une heure que vous répé-tez
cela, fit quel(]u'un. Qu'est ce que vous

appelez la République? Donnez-nous une
définition.

— La République? répondit le monsieur
assez interloqué, la République, eh bien I
c'est... c'est un gouvernement où tout le
monde gouverne.

— Tout le monde gouverne? Eh bien,
alors, qu'est-ce que tout le monde gou-verne

?
— Parbleu 1 les autres.

Dernières Nouvelles.

M. de La Rochelle, président du groupe
des Chevau-Légers, a donné sa démission.
Ce groupe a tenu une réunion hier, a ac-cepté

la démission de .M. de La Rochelle
comme président et a procédé au renouvel-lement

de son bureau, . .
Ont été nommés: président: M. de la

Monneraye ; vice-présidents: MM. Lucien
Brun, de Carayon-Lalour et de La Roche-
foucauld-Bisaccia ; secrétaires: .M.M. de la
Bassetièreet du Bodan ; questeur : M. Com-bler.

Puis la réunion a adopté la résolution
suivante :

« Le.s députés soussignés, voulant accep-ter
la seule responsabilité de leurs actes,

personnels et décliner celle qu'ont assumée
les membres de la réunion qu'ils ont eu le
regret de voir se séparer de la majorité, dé-clarent

que, dans ses séances précédentes,
la réunion avail affirmé la volonté de n'es-sayer

une entente pour l'élection des sé-nateurs
qu'avec les groupes conservateurs.

»Elle n'ajamais eu d'autres représentants,,
parmi Iss candidats au Sénat, que les treize
membres élus par elle dont les noms ont ét^
inscrits sur la liste de la droite el donl au-»
cun n'a figuré sur la lisle opposée. •

»• Elle avait formellement repoussé toute
idée d'alliance avec les groupes de l'Assem^^
blée dans lesquels se rencontrent les adver-?i
saires les plus décidés de la .Monarchie légi-i
time, les ennemis avoués de l'Eglise et dej
l'ordre social chrétien. '

* Elle persiste dans cette polilique roya-
liiiîe, qui reste catholique et conservatrice.

» Résolus h déjouer les intrigues el à
combattre, s'il le faut, toutes les usurpa-tions

et toutesles violences révolutionnaires,
les députés royalistes prient Dieu d'épar-gner

à leur pairie les maux dont elle est me-nacée,
de dissiper les préjugés, d'éclairer

les esprits, d'éteindre les haines, de préparer
p.sr l'apaisement et la concorde des intelli-gences

et des coeurs l'indispensable restau-ration
de la monarchie, et d'épargner au roi

la douleur de n'arriver au trône qu'à travers
des ruines. »

Les déclarations inscrites au procès-ver-bal
ont élé signées par tous les membres

présents. Chacun pourra en prendre une
copie, certifiée conforme par le président et
le secrétaire de la réunion. La publication
en esl autorisée.

On craint que le groupe Lavergne ne
fasse défection à la gauche ; il trouve qu'on
ne lui a pas fail la part suffisante et tient
surlout à l'élection de .M. Gouin. La gauche
est furieuse que ses candidats ne soient pas
passés lundi en plus grand nombre, et ac-cuse

surtout un absent : sa présence n'eût :
rien changé, car elle eût élevé la majorité ;
absolue. \

Pour le; arlicles non signés : P . GODKT.

Bulletin Financier.
Paris, 14 décenabre.

Le marché a été assez animé aujourd'hui,
et le 5 00 a gagné de nouveau 5 centimes.
Débutant à 103,95, il a alteint 104 à deux
heures et s'y est maintenu assez ferme jus-qu'en

clôture. On a cependant, après bourse,
fail quelques affaires à 103,97 1/2.

Le 3 0/0, qui est depuis quelque temps
mieux tenu que le 5 0/0, a eu une nouvelle
reprise de 10 centimes. Il a ouvert en hausse
de 5 centimes, à 6G,45, ( l à 2 heures i l
faisait 66,50, cours qu'il a conservé et
auquel se sont traitées beaucoup d'alTaires.
L'Italien, qui était hier à 72,35, a faci-lement

fait 72,40 aujourd'hui.
Le Crédit mobilier a débuté à 215, avec

une nouvelle hausse de 1 fr. 25 ; mais ce
qui lui élait déjà arrivé il y a deux ou trois
jours, c'est-à-dire des réalisations précipi-tées,

l'ont fait revenir à 207,50. Nous som-mes
persuadés qu'il reprendra dès demain

son mouvement ascensionnel.
Le Turc, qui depuis près d'un mois varie

entre 24 et 25, est aujourd'hui à 24,92 1/2.
Les lots sont à 70,50.
Le Pérou est peu demandé. On a cepen-dant
fait quelques affaires à 34 1 /2.

Le.Mobilier espagnol se maintient à
708,75.

La Banque de Paris fait 1,095, et la Ban-que
ottomane 466,25.

Les actions lombardes sonl à 241,25 el
les obligations à 240,25.

Extérieure espagnole, 17 7/8; Intérieure
espagnole, 15 7/8,

Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-
tioa de M . EHUJi MABCK.

L U N D I 20 décembre 1875,

POLTl IK PREMIÈRE FOIS A SAUMUR

Le Voyage en Chine
Opéra-comique cn 3 actes, paroles de MM. Labiche

el Delacour, musique de François Bazin.

VOICI l a d i s t r i b u t i o n des p r i n c i p a u x rôles :

Henri de Kerraoisan , MM. B i r o n ; Pompéry,
D«<7)daf/e/Maurice Fréval, Descamps,- Bonneteau,
notaire, G . S i m o n ; .\lidor de Rosenvillo, M o r e a u ;
Martial, Duchâteau; Marie Pompéry, M"« P a p i n ;
Berlhe, M"« M a s c a r t ; M"« Pompéry, M»« Debleye.

Au troisième acte, DÉCOR DU NAVIRE
du Grand-Théâtre d'Angers.

Le spectacle commencera par :

C R O Q U E - P O U L E , comédie- vau-deville
en 1 acte, de Duvertet Lausanne.

Jouée par M. Gustave Simon et M"' Eugéni»
Simon.

Bureaux à "î h. rideau â 8 b.

Vu les grands frais occasionnés par le
V o y a g e en C h i n e , le prix des places sera lé-gèrement

augmenté.

P r i x des places p o u r cette représentation :
Stalles, premières loges,balcon el avant-scène,,

4 fr. ; premières loges de galerie, baignoires el par-»'
quel, 2 fr. 50; MM. les officiers, 3 fr. ; parterre
civil, i fr. 75 ; parterre inililaire, i fr. ; parquet
militaire, f fr. 25; deuxième galerie, 1 fr. 25;
amphithéâtre, 60 ceat, -
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Vingt-huit ans (l'un invariable succès, en coin-
baltanl les dysjtepsies . mauvaises digestions,
gastrites, g.-isiralgies, glaires, vents, aigreurs,
acidités, piilpitaiions, pituites, nausées, leiivois,
vomissements , môme en grossesse, coii' t̂ipation ,
diarrhée, dyssenlerie, coliques, phthisie , toux
asthme, étouffements, élourdissements, oppres-sion,

congestion, névrose, insomnies, mélanco-lie
, diabète, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-rose
, lous désordres de la poitrine . gorge, ha-leine,
voix, des bronches, vessie, foie, reins,

intestins, membrane muqueuse , cerveau et sang,
ainsi que toute irritation el toute odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plais compromet-tants,

oignons, ail, elc, on boissons alcooliques ,
même après le labac. C'esl en outre la nourriture
par excellence qui, seule , réussit à éviter tous les
accidents de l'enfance. - 85,000 cures, y compris

leur Beneke , etc., etc.

Cure N" 65.311.

Vervatii, le 28 mars 18116.

Monsieur, — Dieu soil béni ! votre Revalescière
m'a sauvé la vin. Mon lempérameni, naturellement
faible, élail ruiné pa r̂ suile d'fiiie dyspepsie de
huil ans, traitée sans résultai favorable par les ^
médicins, qui déclariiienl que je n'avais plus que
quelques mois àvivre , quand l'éminenie veiiu de i
votre Uevalescière m'a rendu la siuilé.

A, BituNELiKRE, curé.

Cure N" 45.270.
PHTHISIE. — M. Roberls, d'une consomption

pulmonaire avec loux , voraissemenis, conslipa-
lioti el surdité de 25 années.

„ Cure IS° 74,442.

Gourmes, par Vent;e (Alpes-Maritimes),
juillet 1871.

Depuis que jo fais usage de voiie bienfaisante
Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; la

ryngiie dont je soeffre depuis deux ans tend à maciens el épicier.^. - EUTR^T***^''***^
sparaître avec le malaise que j'éprouvais dans Vendôme, Paris. C', 26

la
disp
lous mes membres. MEYFFRET, CUM-

Cure N» 68,413.

M. Laran père, de 7 ans de P a r a l y s i e desjam-
hes, des bras el de la langue.

Quatre l'ois pins nourrissante que la viande,
elle érorio se encore 50 fois son prix en inéd«.
cines. En! > î es : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 f r .;
1 kd , 7 f'.; 12 kil.. 60 IV. - fes B i s c u i l s de
/{eî)a/e.ïcière ral'f (lîebissenl la lionclie el re.»loniac,
enlèvent les nausée* el i(!s vomisseinenis , même

eu cjrossesse ou eu mer Eu boile..; de 4 , 7 el 60
francs.— La Revalescière cltoctilulée r ' i i d acpéiii,
digesiion , sommeil, énergie el chairs fermes au^.
personnes el aux enfanls les plus faibles, et nour-rit
dix fois plus qu e la viande el que le chocolat o r -dinaire

, sans échauffer, — En boîies de 12 l a s s e s , j
2 IV. 25 c ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasse s ,;

7 f r . , de 576 lasses , 60 fr. ; ou environ 10 c. lai
lasse. — Envoi conlre bon de posle. les boîies de
32 et 60 fr. f r a n c o . - Dépôt à Saumur, che» M.
CoMMON. rue Sainl-Jean; M°" GOKDIIAND , rue
d'Orléans; M . BESSON . successeur de M. T E X I E R ;

M. NonjîANOiNE, rue Saint-Jean; M. J. RUSSON,

quai de Limoges , el parloul chez les bons phar-

Pla
Evitez les conlrefat;ons. — N'acceplez que n

boîles en ferblanc , avec la marque de UfZl
Revalescière Du B a r r y , sur les étiquettes, ( ĵ*,

CHEMIN ÎVE FEK l)E POlTlEUs

Départs de Saumur pour Poitiers
> fi

iiv,. 7I he_u_r-
es

44U0)0
m

i—n-
utes

dduu sinoairli,
n,

J^'P^rts de Poitiers pour Sau^n^r.
l5 ''''1'' 30 math, •

n — 30 -
6 - 40 -

Tous ces t r a i n s sont omnibus^

dn soir.

P. GODKT, Vropriétai^^^i

GOBES M L A BOUBSE B E PA E I S DO U DÉCEMBRE 1875.

Valenrs a i cojaptant. O e r n i e r

c o u r » .
H a u s s e l ï a î s s e .

3 "/o j o u i s s a n c e d é c e m b r e . . . C6 50 n 0') 0 »
4 1/2 7,, j o u i s s . s e p t e m b r e . . . 95 B 05
5 "/„ j o u i s s . n o v e o i b r e . . . . 103 95 » 05 1)
O b l i g a l i o n s d u T r é s o r , 1. pay é " . 483 75 B » n
l»ép. d e la S e i n e , e m p r u n t 1857 230 » ft î 75

Ville d e P a r i s , o b l i g . 1855-1860 490 b !) »> »)
— 1865, 4 " / . . . . . . 502 50 & 0 50
— 1 8 6 « , 3 ° /„ 360 0 •Z50 » »

— UH,'i°l„ 343 3 a »

— 1 8 ' î 5 , 4 Vo 465 » )> » «

B a n q u e d e F r a n c e , j . j u i l l e t . . a895 » )) 5 9

C o m p t o i r d ' e s c o m p t e , j . a o û t . 617 50 » » 50
C r é d i t a g r i c o l e , 2 0 0 f. p . j . j u i i l . .•iOO 0 a D

C r é d i ; F o n c i e r c o l o n i a l , 250 f r. 375 0 5 « 0
C r é d i t F o n c i e r , a c t . .=,00 f. 250 p . 9 1 i 50 a 8 0

f a l e i r s a i cosaptaiît. Dernier
cours. H a u s s e B a l i s e .

S o c . g é n . d o C r é d i t i n d u s l r i s l et

c o m m . , l ! l 5 f r . p . j . n o v . .

C r é d i t . " i l o b i l i er

C r é d i t f o n c i e r d ' A u t r i c h e . . .

C h a r e n t e s , 400f r . p . j . a o û t . ,

E s t , j o u i s s a n c e n ov

P a r i s - L y o n - M é d i t e r r . , j . n o v .

,11 i d i , j o u i s s a u c e j u i l l e t . . . .

N o r d , j o u i s s a n c e j u i l l e t . . . .

O r l é a n s , j o u i s s a n c e o c t o b r e . .

O u e s t , j o u i s s a n c e j u i l l e t , 65. .

• V e n d é e , 250 f r . p . j o u i s s . j u i l l .

C om p a s t n i e p a r i s i e n n e d u G a z .

S o c i é t é I m m o b i l i è r e , j . j a n v . .

C . g é n . T r a n s a U a n t i q u e . j . j u i l l .

740 •

208 7,-,

510 »

340 »

563 75

902 50

721 25

i m 7S

987 511

6)8 75

a t>

1060 B

26 50

H28 75

3 75

2 50

î a l e u r s a i comptant. D e r n i e r

c o u r s .

C a n a l ( ie S u e z , j o u i s s . j a n v . 70.

C r é d i t M o b i l i e r e e p . , j . j u i l l e t .

S o c i é t é a u t r i c h i e n n e , j . j a n v . .

O B L I G A T I O N S .

O r l é a n s

P a r i s - L y o n - M é d i t e r r a n é e . . .

E s t

N o r d

O u e s t

M i d i

D e u x - C h a r e n l e s

V e n d é e

C a n a l d e S u e z

Vente par licilalion . aux enchères
publiques, en l'élude de M' Laumo-nier,

noiaire à Saumur, ie mardi onze
janvier mil huil cenl soixanie-seize,
à midi, de deux lois, composés des
biens ci-après :

PREMIER LOT.

L a métairie du Haut Saunay,
commune d'Ambillou.

1° Bâiimenls d'habilation et d'ex-ploilalion
de la métairie. cour, jar-din

el place à fumier hors de la cour,
nnméro.s 725. 725 bis. 726, 727.
732 de la .section A du plan cadas-tral,

contenant quarante-deux ares
soixante cenliares.
2° Clos duHaul-Saunay, terre,

numéros 547 el 552, section A du
plan cadastral, conleuanl quatre hec-tares

soixante-cinq arcs vingt cen-liares.

Nota. —Servitude de passage sur
cet immeuble au profit deMaihurin
riélreux , pour l'exploilalion de sa
propriélé, siiuée au levant.
3° Les Grands-Méges ou Monl-

Perlus, lerre. numéro 544, sec-tion
A du plan . contenant sept ares.

4° La Croix-Martin, terre, nu-méro
503, seclionA, conlenani Irois

hectares deai ares cinquante cen-tiares.

Nota. —Servitude (Je passage sur
cel immeuble, due à divers pour
l'exploitation d'immeubles situés au
levant.
5* Une portion à prendre à l'ex*

Irémilé ouest de la pièce de Moul-
Perlus, parlie en vigne, parlie en
choux , numéro 528, section A, con-lenani

environ neuf ares qualre-i
viogl-dix centiares.
6° Les Grands-Méges, lerre, ac-luellemenl

en luzerne, formant deux
uioiceaux, numéros 590 el 592,
section A, conlenani ensemble qua-tre-

vingt-neuf ares.
7° La Pierre-Grirnaull. lande el

viguc, numéros 342 et 356, section
A , conlenani un hectare vingtet-un
ares.
8° Le Grand-Sainfoin , lerre, nu-méro

668. section A, conlenani un
hectare soixante-cinq ores vingt cen-liares.

9° Gninechien , lerre, numéro
927, .seclion B, portion de un hec-tare

irenle-deux ares, à prendre vers
couchant, dms le .sens du midi au
nord , en ligne droite.

10° La Genevraie , lerre , numéro
944, section B, portion de treize ares
vingt CRnIiares environ , à prendre
dans la largeur du terrain Augereau ,
l'un des joignants.
!!• Guinechieu , lerre, numéro

927, scclion B, portion de soixanle-
six ares environ . à prendre en ligne
droite , sur la largeur du terrain Au-gereau

, l'un des joignants.
12» Charcé, lerre, numéro 071.

section B, conleuanl soiXanle-dix
ares.

15° Gninechien, lerre, numéro
927, section B. portion de Ircnle-
iieuf aressoixanle cenliares environ,
à prendre vers midi, en ligne droite.

14* Sur la Levée, lerre el vigne»
numéro 326, section A. contenant
quatre heciares quarante-huit ares.

15° Les Pâtis ou les Cosses, lerre,
numéro 1553, section B , contenant
quarante-et-uu >res soixante-dix
ceuliaies.
16° Le Pré de Longrois , lerre et

pré, numéro 1551, section B, con-tenant
quatre-vii!gt-seize ares cin-quante
cenliares.

Commune de Louresse-Rocheme-
n i e r .

17° Le Pré-de-la-Bièche, lerre,
cnlouré de fossés de lous côlés , joi-gnant

au levant on sentier, au cou-chant
et au non! Priou, aumidi

divers.
DEUX1ÈJ1E I,OT.

L a métairie du V e a u ,
commune de L o u e r r e

18* Biille-de-Vaumains, terre el
vigne , numéros 996 , 10'23 et 1024 ,
section B , cuntenanl en totalité deux
heciares qualre-vingl-neuf ares dix
cenliares.
19* Le Grand-Pré, pré. numéru

1270, secliou B, contenant Irenle-
ciaq ares quatre-vingt-dix cenliares.
20° La Hobinière, terre, numéro

22 , section l), contenant un hectare
quarante-huit ares cinquante cen-tiares.

21° La Renardière, vigne, numéro
820. section B, conlenani sept aies
cînquanle cenliares.
22" La Butte de-Vaumains. vigne,

numéro 827, seclion B, contenant
trois ares dix centiares.
23" La Bulle de-Vaumains, vigne,

numéro 837, section B. conlenani
quatre ares cinqoanle cenliares.
24* Les Terres-Rouges, vigne,

numéro 898, section B . conlenani
onze ares quarante centiares
25° Le Bois-des-Epinais, bois,

numéro 1021 , section A , contenant
neuf heciares treize arew.
26° La Guynaie , lerre , numéro

1235, section D, contenant dix-huit
ares quaranle cenliares.
27- La Pièce Carrée, lerre, nu-méro

1710, section E . contenant
soixanle-neuf ares vingt ceiniiires.
Lesdils biens immeubus sont in-divis

entre :
i" M. Hugues Paul-Emile Lavoye,

sou.s-lieuteiiant an 2'chasseurs, en
garnison à Tiemcen ; 2° M""* Lucie-
Amélie Lavoye . épouse de M. le ba-ron

Georges-Henri-Maxirnilien de
Saint Mari, lieulenanl au 5" dragons,
en garnison à Saiul-Omer; 3"M""
Marie-Pauline Lavoye, mineure, sans
profession , sons l'àdroiiiislraiion lé-gale

de son père , M. Jean-[<'rançols
Lavoye, colonel de cavalerie en re-traite

, coinmandeur de la Légion-
d'Honneur, demeurant à Saumur.

La vente a élé ordonnée par nn
jugement rendu par le tribunal civil
de première instance de Saumur, le
Irois décembre mil huil cenl soixan-te-
quatorze . qui ordonne la licitation

aux enchères publiques.
.Mise à prix du premier lot,

cinquante - quatre mille francs,
ci 54,000 fr.
Mise à prix du second

lot, vingt - et - un mille
francs, ci 21,000 »

Tolal des mises à prix :
soixante - quinze mille
francs, ci 75.000 »

La vente de la ferme du Haul-
Saunay a été ordonnée sur une esii-
malion de soixanle-dix-neuf mille
neuf cent quaire-vingl-cinq francs,
el celle de la ferme du Grand-Veau
sur une eslimalion de soixante-irois
mille cenl dix franes. Mais le tribu-nal

a dit que les lois pourraictil être
divi.sés en divisant aussi le,*; estifna-
tions, snivint les allribulions qui
onl été faites aux enfants Lavoye
dans le partage de la succession de
M. Berthelot - Grandmaison , leur
aïeul.

Les mises à pr x ci-dessus onl élé
fixées conformément à celle disposi-tion

du jugemenl.
Le cahier des chargea esl déposé

en l'étude dudil M* LAUMOMER.

Ces biens sont situés dans l'arron-
dissement de Saumur, déparlemenl
de Maine-el-Loire.

Dressé par l'avoué foussigné . à
Saumur, le quatorze décembre rail
huil cent soixanle-quinze.

Signé : CHEDEAU.

Enregistré à Saumur, le quinze'
décembre mil huil cenl soixante-
quinze , folio , case . Reçu UIK
franc qiiaire-vingl-huil centimes ,
décimes compris.
(604) Signé : L. PALUSTRE.

Elude de M° LE BLAYE , notaire 5
.à Saumur.

J

A Saumur, place du Marché-Noir,
n" ,1 , et rue du Puils-Neuf. n" 23,
S'adresser audil noiaire ou à M.

LOISELEUR. rue d'Orléans. (589)

A LOUER A SAU.V1U1V

UNE V A S TE

•* /; , 1 . .

Agréablement située.

Avec magasins, hangars , écuries ,
cour et jardin.
S'adresser au bureau du j.Quriial,

735 »
706 25
657 50

25

75

324
319
aïo
324
319 .
317 .)
î90 .

, 5 1 2 50

Haussé

3 75

2 50

2 50

' C H E M I N DE F E R D'ORLÉANS.

(Service d'été, S mai 1875).

DEPiSTS BE SiUlOE V E R S âBSERS.
ï h e u r e s 8 m i n u t e s d u m . ' î t i n , exp r e s s -p n s t e.

0 — 415 — — ( s ' a r r ê t e i» A nge : » ]

33 -

— ! î
— 23 . ,

-..CIO a
•7 omnibus,
soir, _

"press.
~ omniijug.

Elude de M; MEHOUAS , noiaite
à Saumur. .

mSiAU m SâUMBE VERS TODRS.

» h e u r e s 4 m i n u t e » <tu m a l i n , o m n i b u s - m l i t e,

8 20 — — omnibus.

8 _ 50 — — eipres!.

- - 38 — ÎOIT, omnibus.

10 — 28 — — eipress-poile.

L e t r a i n d ' A n g e r s , q u l s ' a r r ê t c à S a u m u r . a r r l Y e à a h . 4 3 1

12
4

A L'A.MIARL,E,

LES IMMEUBLES l
Ci-après désignés.

1° Une maison, sise commune de
Varennes-sous-MonIsoreau , au Ccin-
lon de Gaure, composée de plusieurs
logements, cour el jardin; le tout
entouré de murs, conlenant environ
11 ares 15 cenliares, numéros 588
el 589, seclion F.
2° Dix ares 81 cenliares de terre

labourable, sis commune de Ville^
bernier, appelés les Sables, portés
an cadastre sous le numéro519,
seclion B.
5" Onze ares 50 cenliares de même

lerre, même commune, canton des
Aulnes, portés au cadastre sous le
numéro 807, seclion B.
S'adresser, pour lous renseione-

menls et pour irailer, aiidii M*i
.MÉHOUAS. (567)

™—. . ^ . ..s

B A G G A L â U E É A T - é

INSTITUTION CHEVALLIER
65, RUE ou CAHDIHAL LEMOINE , 65,

A PARIS. '

Dans la session d'oclobre-novem-
bre 1875, l'InstUutio» C i î e -•
vallier a eu 5 4 : élèves reçus aux ;
divers baccalauréais. Ce sont :

D a n s l e s s c i e n c e s : MM. Berl, Cha-.,
verial, Coilignies. Couriot, Delà-.'
court, Deiaux , Dtmouy, Dubief,'
Gellé, Goutenoire. Imberl, Jehfune,
Juvigny, Lhote , Mangin, Marly de
Bernage . Massard , Meunier. Mon-
geol . Nicolas, Oudm , Porlalier,/
Robert, Salomon, Solaire , Turquel.

D a n s l e s l e t t r e s : MM. Berl, Boinel,
Botichotte , Brisson , Cantacuzène
(Constanlin), Cirdot , Chanlereau ,
Cosle.Delaby, Delor, Fleury, Gallier-

Boissière Godefroy,'Goguel, Guil-
louet, Huard, Jacquet, Jeanpierre
Leiori. Maindron . Molin. Morin
Palenôlre, Prévost, Kebour Tevsl
sendier. Villelle. Waleau. '
Cours préparatoires aux divers

baccalauréats pour ks sessions d'avril
el de juillet-août.

BACCALAURÉAT ÈS-LETTRES. Trois
cours distincts : 1° pour le baccalau-réat

ès-lellres complet;-2» pour le
scindé (!••• parlie); 3° pour le scindé
(2° parlie).
Dans l'iulérêi des élèves arriérés

dans leurs études, l'^nstltutlQU
ÇhcvaUîcv a organisé des com
élémentaires, ilans lesquels ces élèves
trouveront tous les secours néces-saires

pour se préparer le plus rapi-dement
possible à suivre uiilement

les cours supérieurs du baccalauréat
ès-lettres ou ès-sciences.

COURS PRÉPARATOIRE A L'ECOLE DÏ

SAINT CTR. Sur cinq élèves déclarés
admissibles en 1875 , quatre onl M
reçus déflnilivemenl. Ce sont; MM.
Clément (reçu le 8'), Duponchel,
Gay-Lussac et Rédier (Caraitle).
Pour répondre h la confiance des

familles, el en raison du développe-ment
qu'a pris l'Institution, M.

Chevallier vient d'associer à son oeo-
vreM. RÉeis GROUSSET. ancien pto-
fesseur de mathématiques à l'inslilu-
lion Barbet el à l'école préparatoire
de Sainle-Barbe.

M. Grousset sera spécialeraeni
chargé de la direclion de l'enseigne-
meni scienlifique. .

N o t a - Le TABLEAU DES COURS qui
se font dans la maison esl envoyé
avec le prospeclus f r a n c o , V»[ ^
poste, à toule personne qui en laii
demande. " t^^''

DENTISTE
Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 1/,

à Saumur.

SlëalailSes awx Expositions universelles »le Xiyon» 1*'**'

ff»arïs, a s e * et B855; B.on<lres , 186« , elc.

DE MM. WICKHAM FRÈRES, CHIRURGIE.\S-HERNIAIRES, EUE DE LA BANQUE-

16, A PARIS.

Seul dépôt à Saumur, chez M " " F' Liai'ûeax , c o u t e l i e r - b a n d a g i s l e ,

r u e Saint Jean.

Ces bandages sont à res.sorls élastiques el à vis de pression on d'in-clinaison
, sans sous-cuisses, el ne faligneni poinl les hanches.

M"" V' LARDEUX a allaché à sa maison un honrmede confiance, capable el
expérimenté, qui se charge de choisir el d'appliquer le Bandage le pi"*
convenable ,n chaque hernie ; tonles les personnes qui en fiuil usage
éprouvent un soulagement réel, tl leur efficacilé tend à faciliter uiie
guérison cumplèle.

S.iîuoeur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné.

LS KAIRB,


